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L'ESPRIT DE PARTI ET LE MAL SOCIAL

vantes. ’

r
quelque 

nous prédisent
qu'on est 

me soit permis, 
faire les réflexions sui-' V

Est-il dans l’univers un 
vidus où l'ordre social 
politique V Eu vérité,

orageuse du inoude"tenuëet0n!raium8etball0fttée9 SUF C6tte mer

impétueux de l'esprit de parti 1»,. T f"r‘e par les souffles 
•me fois l'an, de peser avec soin , ,1°“9d°,‘c la Pe™e, au moins
accablent et que l'avenir ,mus ré „ > “au* qui nous
ces maux, et peut-être en trouver,,,! ^ ’ chercho“9 la source de 

dirai même unique, dans cet esnrit 7^ “ ■'°“"8e première' je esprit de parti, conséquence naturelle^ Partl9a,1,lerie. dans cet 
faire de la politique. La Ztfaue n U°tr6 “anière 4 -ousde 
ceud sourds, ellelus t.'.frnê la tête°'etT^'”’P°,UiqUti “°™ 
tourmente électorale, ù ces épounes \ durant ces Périodes de
chauffé a blanc, je me dtnm.dem ‘ ^ pl-
applique la définition philoZhlaûi bien 1"'on lui
bien s'en trouve-t-il, durant ces ' animal raisonnable. Coin- 
agissent, écrivent et parlent suivantt*! P°l,tlq,les'q,,i pensent,

abiti, Z7ZL, zzâr- 
.Uides par la lumière de l'histoire, jetons

Passé; scrutons ces horizons fuyants no H, 
nous ne pouvons retourner qu'à Pai edu 9P1“ US Vera Ie8<J"els
et étudions bien ce que nous a val , H '6t de ‘'histoire ;
de politique aveugle, l'esprit de ePuls cinquante ans l’esprit 
limites. Ah ! si nos hommes nuhli^ P°U"é à 968 extrêmes 
taient autant d’ardeur à recheicherTa eft"at'le',s-f,'anvais appor-
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petit peuple de cinq millions 
soit aussi profondément 
nous constituons

d'indi- 
ébranlé par la 

une gente politique à

il
!

t
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ou qui ne

un regard dans le

il-'
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